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L’ÉVEIL DU FÉMININ
Cercles de femmes, Tentes Rouges, Conseil des 13 grands-mères indigènes, magie des cycles menstruels, retour à la sexualité sacrée… En ces temps de grands changements, les femmes se rassemblent dans un élan de sororité, avec l’intention de renouer avec leur véritable essence, réveiller leur force de vie… et changer le monde.
Les femmes sont en marche, sur le chemin de la guérison des blessures à l’éveil du féminin sacré… Elles sont de plus en plus nombreuses à rejoindre des cercles qui leur sont dédiés autour de la maternité, des sagesses ancestrales, de la sexualité. Si, de par le monde, les combats féministes sont toujours d’actualité, un nouveau mouvement de femmes se profile, plus souterrain, davantage en accord avec des valeurs en lien avec leur véritable nature, signe d’un éveil à une nouvelle conscience.
À notre époque de profonds changements, la collection « L’Éveil du Féminin » souhaite mettre en valeur des auteures leaders de ce mouvement : animatrices de cercles de femmes, fondatrices des Tentes Rouges, enseignantes de sagesse ancestrale, psychothérapeutes du cycle menstruel, art-thérapeutes passées maîtres dans l’art des rituels, artistes engagées… À la croisée de différentes disciplines psychologiques, chamaniques, spirituelles et pratiques, cette collection, aux visions plurielles et internationales, ouvre le champ des possibles dans une perspective singulière et inédite, pour un monde où les femmes seraient plus en accord avec leur nature profonde.
Catherine Maillard
À ma mère
À ma fille

Aux femmes
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Prologue
Le thème de ce livre est inspiré par ma vie et mon expérience d’enseignante. En effet, pendant plus de vingt ans, j’ai animé1 des stages de Tantra mixtes, et créé en 2002 la « Femme Tantrique ».
Ce stage dédié aux femmes est né d’une constatation simple : beaucoup d’entre elles, lors de sessions tantriques mixtes où hommes et femmes étaient réunis, n’avaient pas ou peu de connaissance de leur anatomie, qui est une clé essentielle d’une sexualité assumée, de sensualité et de puissance intérieure.
Cette méconnaissance les mettait souvent en position passive vis-à-vis de l’autre, de l’homme en particulier, entraînant un schéma répétitif d’échecs dans la relation au masculin (de l’homme ou de la femme, quelle que soit leur orientation sexuelle) et avec leur propre masculin intérieur.
Il est toujours fréquent que la femme soit rapidement submergée par son émotivité, donnant ainsi encore une fois le rôle de sauveur/protecteur/abuseur à l’homme ou à l’autre.
Une fois initiée dans le clan des femmes, celle-ci a plus de recul face à ses peurs et ses besoins. Elle accueille et reconnaît sa part vulnérable, ce qui permet à l’autre, son ou sa partenaire de vie, d’aller aussi dans sa propre vulnérabilité.
 
Sans doute parce que cela touche aussi les femmes de ma propre histoire, j’étais attristée, voire révoltée, de les voir s’initier hors de leur propre rythme, sans un regard sur elles-mêmes.
 
C’est pour cette raison que j’ai créé cet espace de rencontre entre femmes2.
Je me suis aperçue que celles-ci se sentent ensuite beaucoup plus en confiance dans leur relation avec les hommes et les autres femmes. Il ne s’agit pas seulement de mon ressenti, mais aussi du témoignage de toutes ces femmes rencontrées, participantes ou assistantes.
L’objectif, dans l’approche de la sexualité sacrée, est atteint lorsque les deux partenaires, quelle que soit leur orientation sexuelle, sont présents aussi bien dans leur puissance que dans leur vulnérabilité, dans leur masculin que dans leur féminin.
 
Ce stage repose sur quatre axes principaux :
 
Premier axe : contacter la petite fille. Quelle est sa construction inconsciente : imitation ou réaction à sa propre mère ? Quel est son lien avec la lignée matrilinéaire : mère et mère de sa mère ? Y a-t-il eu des abus sexuels, et dans ce cas, quelle a été la position de la mère ?
On ne guérit jamais complètement d’une « blessure sexuelle » mais cela permet d’ouvrir ou d’entrouvrir une voie nouvelle. Je propose un travail psychothérapeutique en Gestalt (régression par une mise en situation) dans le but de mieux comprendre le lien à la mère, et son lien avec sa propre mère ; et d’amorcer ainsi le chemin de la réparation. Si le travail a déjà été vu en amont ou repris en aval par une psychothérapie ou une psychanalyse, c’est l’occasion d’en vérifier l’intégration. Il me semble important de regarder le lien à notre mère. Il peut être, souvent, plus toxique qu’inspirant si l’altérité ne s’est pas posée en grandissant entre la fille et la mère. En effet, c’est sur ce lien que, chacune, nous construisons notre première identité de femme.
Comment se relier aux lignées de femmes pour retrouver un appui dans notre propre genre ? Accueillir la richesse d’être née femme. Nous sommes nombreuses à avoir souffert de la rivalité entre femmes, à nous sentir en difficulté dans le rapport à l’amour, au monde. Avons-nous conscience du jugement que nous portons en permanence sur nos congénères ? Il est urgent de constater que ce comportement nous affaiblit ; tout ce qui est jugé de femme à femme renforce le pouvoir de l’homme sur la psyché féminine. Sommes-nous capables d’intégrer le pardon de femme à femme ?
 
Deuxième axe : explorer notre puissance énergétique à travers le corps, la voix et les comportements qui en découlent. Nous faisons souvent la confusion entre puissance et violence ; éclaircissons ce malentendu. La puissance est nécessaire pour visiter le masculin de la femme : faire, entreprendre, créer, choisir, aller vers, désirer, s’opposer, dire non ou oui, vraiment, etc. Savons-nous que nous pouvons dire « oui » à la sexualité que si nous savons dire « non », un non qui est entendu ? Les femmes ont tendance à appeler le masculin affirmé « violence ». Or, la violence est un excès qui appartient aussi bien aux femmes qu’aux hommes. Reconnaissons-nous notre violence ? Abuser de sa force physique, psychique ou situationnelle (parent ou professeur vis-à-vis d’un enfant par exemple, ou patron vis-à-vis de son employé) relève de la violence. Cette violence détruit, inhibe, marginalise l’autre qui en devient victime.
Il est plus qu’utile de se réconcilier avec les bienfaits d’un masculin intérieur ferme et intègre pour pouvoir le distinguer de la violence.
Dire non pour se respecter, poser des limites claires ou honorer ses engagements font partie des valeurs et des comportements du masculin (chez la femme comme chez l’homme).
En matière de sexualité, avoir le choix de naviguer entre les polarités féminine et masculine permet un épanouissement plus vaste avec son ou sa3 partenaire. Pouvons-nous dire un authentique « oui », assumons-nous notre aspect femelle, notre sexualité ?
 
Troisième axe : connaître notre sexe, notre yoni4, notre génitalité, et dans cette exploration entrer dans l’énergie yin de chacune : prendre le temps, échanger, oser se montrer, être vulnérable, laisser émerger ses émotions, ses peurs, etc.
Comment, à travers la pratique de l’œuf de yoni, la femme s’approprie l’intime ?
Osons-nous le rituel de nous honorer nous-mêmes pour aborder la sexualité féminine ? Rituel qui demande un subtil mélange d’énergies masculine et féminine : la main caresse, le corps reçoit, la libido se met en mouvement ; percevoir les fluctuations énergétiques, éviter l’écueil d’aller dans une approche trop masculine, se découvrir par soi-même en osant des énergies qu’on ne connaît pas, en ne cherchant aucun but (orgasme ou décharge). Entrons dans le Tantra.
Connaissons-nous ce qu’est la sexualité au féminin ? La manière dont le plaisir féminin s’exprime reste encore à découvrir. Nous sommes en chemin, et nous sommes toutes différentes. Ne laissons pas l’autre, les autres, savoir pour nous.
 
Quatrième axe : explorer la légèreté sacrée du féminin. La beauté est l’une des voies du féminin chez la femme comme chez l’homme. Comment se plaire soi-même à travers sa nudité, se trouver belle ? Choisir ses vêtements, se parer. Osons-nous une frivolité consciente, pour le plaisir sensuel d’exister, de sentir les frissons du féminin ? Regardons-nous les autres femmes dans leur beauté ? Se vouloir belle, c’est distribuer la beauté dans notre regard sur les autres femmes.
Nous retrouvons le lien de sororité dans le partage de ces instants ludiques : se conseiller, s’entraider, se mélanger avec d’autres femmes de couleur, taille et poids différents nous sort de la comparaison qui isole. Rappelons que la frivolité fait partie aussi de l’histoire des hommes : les habits d’apparat, les vêtements royaux, les parures et le maquillage, et heureusement aussi chez les hommes d’aujourd’hui pour notre plus grand plaisir.
 
Avons-nous vraiment conscience de la force de la sororité ? Sortons du jugement en accueillant la spécificité de chacune et, du coup, la nôtre et celle de l’homme.
La complémentarité dans la création est nécessaire en soi et pour la vie sur Terre.
Elle crée un tissage de liens et de rencontres. Elle oblige à agrandir le regard intérieur de notre âme. C’est un message du Tantra.
La vie fluctue sans cesse entre l’équilibre des polarités féminin/masculin ou yin/yang, et un déséquilibre permanent, pour que l’évolution existe. Des périodes de régression et de fortes dualités sont nécessaires pour l’avancée de la vie.
Ce constat n’a rien à voir avec l’hétérosexualité ou l’homosexualité ou autres choix sexuels.
C’est la Loi ontologique, originelle, des polarités dans la matière.
Existe-t-elle dans l’immatière, l’invisible ?
 
Pour écrire cet ouvrage, je me suis inspirée de ma manière d’aborder ces axes d’exploration, de ma vision, et mon interprétation reste bien sûr personnelle.
Il me semble être restée fidèle à l’esprit de ces rencontres en proposant dans chaque chapitre des pratiques tantriques ou des rituels que les lectrices pourront s’approprier.
Je ne parlerai pas dans cet ouvrage des liens aux pères, aux hommes, bien qu’ils soient très importants. Parce que pendant ces vingt dernières années, il m’est apparu primordial que, dans un premier temps, les femmes se relient entre elles.
Il m’est apparu que si nous nous retrouvions, alors nous pourrions être force de vision nouvelle.
Si nous apprenons à entendre la voix des femmes, notre voix, nous pouvons alors la faire entendre auprès de la voix de l’homme, ensemble, avec la même écoute, le même intérêt, aussi bien dans la sphère sociale que dans l’intimité. C’est, à mes yeux, la révolution (r-évolution).
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Le Tantra dit : si vous êtes en ordre, le monde est en ordre autour de vous.
Osho Tantra, Le Chant royal de Sahara


Mon travail avec les femmes est avant tout motivé par des raisons qui me semblent essentielles sur le plan collectif :
: développer l’autonomie sexuelle de la femme ;

: apprendre à connaître son propre désir pour dire oui et dire non à ce qui ne l’était pas ;

: ne plus avoir peur de sa propre puissance pour accueillir en paix celle de l’homme – ou de la femme ;

: retrouver le lien de sororité perdu dans les méandres du patriarcat et du matriarcat ;

: sentir la brise douce d’un féminin retrouvé ;

: et bien d’autres choses encore…


 
Toutefois, je m’aperçois aujourd’hui, avec ces années de recul, qu’une raison plus secrète et personnelle m’a guidée vers ce choix : je suis issue d’une lignée de femmes italiennes, où la place de la femme dépendait de celle que lui laissait l’homme – père, frères, mari – et des croyances religieuses.
Un autre élan intérieur m’a poussée, issu des années 1970, où les femmes revendiquaient à la fois la liberté sexuelle et l’égalité sociale et professionnelle avec les hommes.
Je croyais que mes choix étaient libres, mais je me suis aperçue par la suite qu’ils restaient conditionnés par mon histoire, que ma liberté était limitée, censurée par les ombres de mon passé familial, et les incidences culturelles et religieuses.
 
Cette prise de conscience se fit peu à peu, au fil d’une psychothérapie et d’une analyse, accélérée tantôt par le travail psychocorporel, tantôt par l’analyse des rêves, et enfin par le Tantra, qui a profondément transformé ma relation de femme à moi-même et à mes partenaires masculins. Beaucoup d’autres expériences, telles que le chamanisme et des enseignements spirituels, ont jalonné mon parcours.
Mais c’est sans aucun doute le lien à ma mère qui fut le commencement, la véritable origine de toute cette aventure ; ensuite, ce fut le lien à mon père.
 
Dans ce livre, vous trouverez quelques pratiques tantriques ou « rituels », qui ont pour objectif une transformation, une transmutation de nos énergies bloquées ou figées. L’implication que nous mettons dans ces pratiques et rituels est la clé du mouvement intérieur vers le changement, la clé vers la mutation. Elles peuvent être pratiquées seules et procurent une assurance sur un parcours d’autonomie. Les pratiquer en groupe en assure une meilleure intégration et connaissance.
L’appellation « rituels » rappelle la teneur sacrée et profonde du Tantra et de ses pratiques, sa magie. En fin d’ouvrage, je parle du rituel et de son importance dans la voie du Tantra.
 
Oui, le Tantra se vit, plus qu’il ne s’écrit ou s’explique. C’est une voie de connaissance… par l’expérience. Je souhaite que ce livre vous inspire pour partir à la découverte de vous-même si ce n’est déjà fait.


Fille et Mère
LA LIGNÉE DES FEMMES
[image: ]Se relier à toutes les femmes
Je commence donc ce manuel par le lien à la mère.
Se relier avec la matrice qui nous a créées aide à regarder la femme d’où nous sommes issues et cette autre femme, sa propre mère – la grand-mère maternelle –, nous offrant ainsi une meilleure compréhension de qui nous sommes.
Grâce à ce regard et à la recherche d’empathie envers sa lignée, la femme pourra se détacher du statut limitant de fille à mère. La lignée des femmes de la famille devient alors un soutien.
Nous avons la possibilité aujourd’hui d’agir différemment, en étant en capacité d’interroger les enjeux familiaux et sociétaux de l’époque de ces femmes, et par ricochet, ce travail de conscience soulage aussi dans l’invisible cette lignée.
 
La mère est, par essence et par définition, dans la structure de la famille actuelle, toute-puissante : l’enfant est dans son ventre et se développe en elle, il capte ce qu’elle vit, s’identifie à sa créatrice. Elle le met au monde, le nourrit : elle est sa première référence et donc, je le répète : toute-puissante. À tel point que l’enfant ne sait plus qui a besoin de qui. Il est persuadé que maman ne peut vivre sans lui parce que lui ne peut vivre sans elle.
Alors que, dans le même temps, la mère vit avec sa limite de femme, son humanité, sa fatigue, ses besoins principaux, son histoire. « Je ne suis pas à la disposition des enfants en permanence et… je ne leur en veux pas », écrit Clarissa Pinkola Estés1.
Où sont les limites entre « être mère » et « rester femme » ?



1. Un cursus de Tantra, en coanimation avec J. Lucas pour les stages mixtes, sous l’ex-label Horizon-Tantra (1996-2016).
2. Il s’agit du stage Femme Tantrique. Voir mon site Internet : marisa-ortolan.com.
3. Je fais le choix dans ce livre de poser les deux genres usuels de façon à ce que hétéros et/ou lesbiennes se reconnaissent. En tout cas, je vais essayer… Ce sont des participantes gay qui m’ont permis de remarquer à quel point le vocabulaire est hétéro-normé, en plus d’être masculin-référencé.
4. Yoni est le mot sanscrit pour désigner la vulve et le vagin. Yoni est l’organe sexuel génital de la femme.

1. Clarissa Pinkola Estés, Femmes qui courent avec les loups, Paris, éditions Le Livre de Poche, 1992.
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